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DIMANCH
MARDI
JEUDI
SAMEDI

DIMANCII
LUNDI
MARDI
MERCRED
JEUDI
VENDRED
SAMEDI

Prières des Quarante-Ifeures

n 16 SEPTEMBRE - Ste-Anne des Plaines.
18 ' - SL-Cyprien.
20 " - SL-Frs X. de Verclières.
'22 " - Mont Ste-Marie.

Fêtes de la senmaine

E, 16 SEPTEMBRE -18 P. N. D. des 71)., d. m.
17 - 5 Stigm. S. Frý., C., doub.
18 " -S. Jlos. de Cupert.. C., doub.

I 19 " -4 T SS. J.an et C., MM., d.
20 -SS. Eusi. et Coînp., MM., di.

I21 -Il T S. MATH., Av. et Ev., d., c.
22 "-4 7' S. Thos. tle Vilien , E. C., d.

]La Semaine ]Religieuse de Miontréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L, E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE BEL] GiEfLrsE.1 recomtmandera aux prières Ifs fr

défunts de ses abonnés.
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et B3urettes. Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.
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LIBRAIRIE CRANCER FRERES

MONTREAL

HAGIOGRAPHIE ET BIOGRAPHIE

iSuite).

Pour la piété chrétienne,
il n'est pas de lecteure plus
fortifiante que les écrite des
saints.

ie admirable de saint Alponse Rodriguez, coadjuteur temporel de la Com-

pagnie de Jésus, d'après les mémoires écrits de sa main, par ordre de

ses supérieurs, 1-12 avec portrait. 88

Après les incomparables ouvrages de Sainte Thérèse, nous en avons pei

ou les mystérieuses opérations de la grâce soient mieuv montrées que

dans ceux d'Alphonse Rodriguez : l'histoire de l'action de Dieu sur l'i.-

me qu'il attire à lui. Pour quiconque comprend et goûte les merveilles

de l'ordre surnaturel, il n'est pas de plus beau spectacle que celui de

l'amour divin agissant dans une âme qu'il veut sanctifier et transformer

en lui.

air Che. R. P. Pierre Olivaint, pretre de la Cie. de Jésus. 1-12. 88

tOurne X. A. R. P. Un apôtre des petits enfants. Vie du R. P. Jeantier'

Nouv. édition augmentée de la biographie du frère Yvon ; 1-12 88

X01brun A. Vie de saint Simon de Stock, sixième général des Carmes,

1-12. 50

Ohamps R. P. Pie IX et les erreurs comtemporaines 1.12. 50 réduit à 25

F. Les Moines et leur influence sociale dans le passé et dans l'avenir

2-12. 1.25
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Histoire de sainte Therese, d'après les Bollandistes, ses divers historieno
et ses œuvres complètes, 2 vols 1-12. .8

Mgr Perraud écrivait à l'auteur : « Oui, vraiment en vous lisant'
on"croit entendre sainte Thérèse ; on se surprend à lui répondre et l'O"
se range bientôt au nombre de ceux qu'elle appelle de si bonne gréce
ses amis. Le cœeur gagné on la suit avec un intérét croissant à travers
les phases diverses de son existence. Elle nous initie aux douleurs, a1
délices, à la force de sa vie intérieure ; elle nous brûle de l'amour q0i
la consume ; on ne la quitte point, sans aimer davantage le Dieu q0'
rempli son coeur.

Desmousseaux de Gilvie. Vie de saint Thomas d'Aquin 1-12.

Longhaye G. R. P. Léon Besnardeau scolastique de la Cie. de Jésus, 1-2
63

Rambuteau Case de. Le Bienheureux Colombini : Histoire d'un Toscan a1
XIVe siècle 1-12. 3e édition. 75

Brandi R. P. S. J. La politique de Léon XIII 1-12. 38

La politique de Léon XIII est un thème assez gouté des écrivailS
et des publicistes. Souvent elle a été discutée, critiquée. Rarement ou
l'a comprise. L'auteur a eu sous la main les actes authentiques deo
négociations du Saint Siège avec différents gouvernements et ilen parle
avec pleine connaissance de cause.

Vie de S. Paul de la Croix, fondateur de l'institut de la Sainte-Croix et
passion de Jésus-Christ 1-12. 75

'esh P. Au Séminaire.- Saint Sulpice et les Sulpiciens, 1-12. 75

Archier Adolphe. Les Saints et la Compagnie de Jésus, 1-12. 63

Le meme. La Compagnie de Jésus depuis sa fondation jusqu'à nos jours.
Esquisse historique, 1-12. 63

Gratry A. Henri Perreyve, 1-12. 75

Sire Vital. Le P. Charles Sire de la Cie. de Jésus. Simple biographie c0
posé d'après ses écrits et le témoignage de ceux qui l'ont vu de P o
près, 1-12. 75

Baunard l'abbe. L'apôtre saint Jean, 1-12. î.00

Boirix Marcel R. P. Lettres de sainte Thérèse traduite suivant l'ordro
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chronologique ; édition enrichie de lettres inédites, de notes et de bio-

graphies, 3e édition, 3 vols 1-12 3.00

Jklrtle Bd. L'esprit de la RévIe Mère Emi:ie, fendatrice et première supC-

rieure généiale des religieuses de la SaintLs-Famille, 2-12 1.88

'1a9,Uard 1'abbe. Histoire de la Vên. Mère Madeleine Sophie Barat, fonda-

trice de la Société du Sacré-Coeur de ,Jésus, '2-1-2 1.25

aO7tgaud Bm. 1'abbe. Histoire de sainte Chantai et des origines de la Visi-

tation, 1 le édition, 2-12 2.00

1e0iichesne M. A. de. La vie de Madame Elisabeth, sSeur de Louis XVI.

Ouvrage enr'ichi de deux portraints et précédé d'une lettre de Mgr Du-

Paioup, 2e édition, 2-12 2.50

"!ett6lnent Âlfred. Vie de Marie-Thêerèse de France, ille de Louis XVI,

2-12 1.00

'V'6 CIO la Vénérable Mère Théèse de Saint Augustin, Madame Louise de

France tille de Louis XV. religieuse carmélite, 2_112 1.50

'Vsde S. Benoit par S. Grégoire le Grand, 1-12 25

I UI rodele pour tous ou Vie de Christopbe-Edouard-Fraaç.ois Comte de

Malet, ancien officier de la grande armée, p)rêtre fondateur d'une com-

mnunauté religieuse, 1-12, suivi de ses lettres de direction 1.00

f3astttraiu, Vie de S. Alphonse de Liguori, fondateur de la congrégation du
T. S. Rédempteur, 1-12 75

elleJoseph. Le nom de ,Jeanne d'Arc, 1-12 88

ý3'Qssi6re Th. Histoire de S. Vincent de Paul, 2-1,2 1.00

'Chi'istOphe Colomb, sa vie, ses voyages, Sa mission raligieus, 1-12, 30 15

Brisé au dos.

BelitJfpirîtuels du Vénérable Libermann, premier supérieur (je la i'ongr.

(lu St-Esprit et du S. Coeur de Marie, 1-12 88

aloZtipgflon 'abbe. Massillon d'après de s documents inédits, 1-12 75

'011dain. Sainte Thérèse d'après sa corroSl)ofldance, 1-18 avec pietrait au-

thentique, gravé à l'eau forte, 1-18 75

UtA NOEU ILEE Libraire@, Montréal.



SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

128<8t ANNÉE. SAMEDI, 15 SEPTEMBRE 1894. VOL.XX"iv, No 11

%.Etrait d'un calendrier perpétuel d'indulgences plénières. - II. Pèlerina-

te Canadien à Lourdes. - III. La journée de dimanche et les marins français.

I.La fête patronale de Notre-Dame. - V. Chronique. - VI. Aux prières.

OFFIEJES EXTR1&OBD1NAJBES
Dýimanche 16.-Annonce des Quatre-Temps et de la fête de S. Matthieu.

Cathédrale. -Jeudi 20, à 8 heures, service pour M. Guyon.
8&m8edi 22.-Ordination.
81&.Thérèse.-Dinmanche 16, ordination.
at-J6rom...Lundi 17, confirmation.

St-UaUut.-..Mardi 18, messe pontificale.
St8SclooIstque.-Mardi 18, bénédiction du couvent.>
Dlirnlanche 16.-Pète du Titulaire de St-Cyprien.
13imanche 23.-Fête du Titulaire de St- Lin. Solennité de ceux de St-Janvier

'nde bt-1,Eustache.
Jeudi 20 -Au salon de l'Archevêché, assemblées, à t0 heures, pour l'assu-

tXu05 etc., etc., et à li heure pour la Caisse Ecclésiastique.

EXTRAIT D'UIR

CALENDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENIERES

1I.-Inadulrences Indépendantes ds ft.
bINDULGENCES QUI PEUVENT ÉTRE GAGNÉES CHAQUE JOUR.

,k4oration réparatrice des nations cathol. ; Confess., commun., prier environ
Oruni-heure dans une église où se conserve le saint Sacrement (1).

fteLbà aesocies vivant en communauté, et dont la règle ne permet pas de
o4ïpl, ne élis publique, peuvent faire cette adoration dans leu propre
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CHEMIN DE LA CROIX (2); applicable aux déf.
'Récitat. de la prière : ME VOICI, O BON ET TRÈS DOUX JÉSUS,---

conless., commun., prière (3.-Applicable aux déf.
Confr. du Précieux-Sang; une hieure d'oraison ou~ de prières

vocales en souvenir de la passion de N. S. et des douleurs de
Marie, con/ess., commun., visite, prière.-Applicable aux déf.

Confr. du Sacré-Coeur de Jésus ; exercice du Culte perpétuel du
S.-C. (condit. spéciales).

ACTE HÉR3IQUE DE-CHA2RITÉ en faveur des Ames du Purg.; com-
Mun., visite, prière-Nécessairemient applicable aux déf.

Donner à manger à trois pauvres en mémoire et en -l'honneur de Jésus
Marie et Josephi; confess., commun:, prière.-Applicable aux déf.

20 INDULGENCES QUI -P~EU VENT ÊTRE GAGNÉ~ES CHAQUE SEMAINE.

a) 'Une fois par semaine.

APOSTO i. DE LA PRIERE, 1er DEGRE; confess.) commun.)]
visite, heure sainte faite en commun, prière.

-APOSTOL. DE LA PRIERE, 3e DEGRÉ; conress., commun.
réparatrice hebdomad. faite dans les intent. sp6.cif., Visite, prièrt
aux intent. ordin. et pour la conversion des pécheurs.--Applica-]
ble aux déf.

Le jour où .ce fait l'assemblée : GONGREGÂT. De~ LA STE
VIERGE (4) ; confess., commun., visite de la chap. de la congrégat.,.
prière.,-Applicable aux dé!.

b) Tous les lundiS.

-.ACTE ;1ÉRLOIQUE DE CHARIT assister à la messe (5) pour -le sou-

<2) Pour gagner les indulg. du ctieinin de la croi dans un lieu où les cr011
ont eté canoniquement érigés, il faut, outre la contrition et le détachement
absolu du péché, Io changer -de -place à chaque~ station, 2o ne faire aucune
interruption notable <à moins que ce ne soit pour entendre la messe, se con-
fesser. etc.), 3o méditer à chaque station la passion de~ N..'S. J. C., selon sa
capacité.-Il Ë*est requis ni de faire une considération spéciale sur chacune
des 14 st.ations, ni ae réciter des prières vocales, ni enfin de seapprocher des
sacrements. e

(3)' Vers la fin du texte latin de cette prière il faut dire... in~ ore ponebat tuo
et non-4uo... ; en français on doit par conséquent dira: e ...ayant devant les

ee ces paro;es que le prophète David vous ç_,ppliqua!t:dÛj& en les mettant
cdans votre bouche, ô bon Jésus...> < et non. pas £que le prophète D)avid

< disait déjà de -vous... »
(4) ?Lorsque la iréunion a lieu dans l'après-midi, l'indulgence peut êtrb

gairnêe à volonté le jour même i'Ü le lendemain.

174
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lagement des â.mes du purgat, visite, prière-Nécessairement
applicable aux, déf.

Ô ) Tous les mardis&

Pour tous les fidèles: VISITE et P.RiÈrE dans une église de fran-
ciscains pendant l'exposition du S. Sacrement; confess., commun.

d) Tous les vendredis.

SCAPUL. ROUGE DES LA PASSION et des SS. CC. de Jésus et deë
Marie ; confess., commun., méditat. sur la Passion, prière. (La
èoinmunion empêchée le vendredi peut être faite le dimanche
suivant).

(À suivre).

11.Indlgecesattachées aux fêtes fixes et mobiles.

SEPTEMBRE

17. Stigmates de S. Pranols d'Assise.

Le 1l7 ou le dim. suiv., TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS
YAS;con[ess., commnn., prière (absolut. générale). -Applicable

aux déf.
Cordon de S. Franç. dAss.; confrss., commun., prière. (Commnu-

nication 1des mérites de rordre).
Pour tous les fidèles: VISITEI PEUÈRE dans une. EGLISE

DE FRANCISCAINS; confes. commun.-(Les tertiaires de S.
François (non, les autres fidèles) vivant en dehors des limites
municipales de la ville de Montréal, ou de tout autre lieu oùz il
n'y a pas d'église ou de ch.ap. publ. de francise., peuvent gagner
cette indulg. en visitant l'église paroissiale).

21. S. Matthieu, apotre.

CoiNR. DE S. JosEPH <affiliée à celle de Beauvais) ; confess., com-.
i=11., vi.site, à la chapelle de la confr. prière.-Applicable aux déf .

Confr. de la Bonne-Mort, (jésuites) ; confrss., commur. dans.
l'église de la confr., prière.-Applicable aux dé!.

PossEssiox PiEusE u'owET (crucifix, médailles, statuettes ou. cha-
pelet) Qui A REÇu LA BÉNÉDlcTioN APOSToL. (6) ; confrss., commun.,,
prière aux intetio3. ordin., et pour autrÈes besoins de 1'Eglise.-
Applicable aux déf. . ..

M



LA SEMAINE RELIGIEUSE

PELERINAGE OANADIEN A LOURDES

Avant le départ des'pèlerins canadiens à destination de Lour-
des, la Semaine Religieuse a donné un résumé substantiel de l'Ap-
parition ; plus tard, nous avons préparé, pour nos pieux voyageurs,
des notes historiques et religieuses qui leur ont été très utiles,
nous avons aussi été les premiers à suggérer l'idée d'obtenir par
dépêche une audience du Saint-Père à date fixe.

Aujourd'hui, la Semaine Religieuse a la bonne fortune d'offrir à
-ses lecteurs un compte rendu complet et très exact du séjour de
nos pèlerins à Lourdes.

Un ami, un des Rév. Pères -chargés de la garde du sanctuaire
-de lmmaculée-Conception, a bien voulu penser à nous et nous
-envoyer une relation émouvante et fidèle des principaux évène-
ments qui ont signalé la passage des canadiens à Lourdes.

Nous la copions sans rien changer.
La manifestation du pèlerinage national a été aussi belle et aus-

-si imposante que jamais.
Cette année, toutes les parties du monde s'y étaient donné ren-

dez-vous : Américains, Anglais,jAllemands, Belges, Espagnols,
Portugais, Russes et Brésiliens ; religieux de tout ordre : Domi-
nicains, Franciscains, Jésuites, Pères blancs d'Afrique, militai-
res, paysans de nos Pyrénées, monde choisi descendu de nos villes
d'eau comme une avalanche; prélats et familles princières; en
un mot, tous les ages, toutes les nationalités, toutes les conditions
se pressaient sur la sainte colline pour célébrer le triomphe de la
Reine du Ciel.

Au milieu du mouvementincroyable qui pousse les peuples vers
Notre-Dame de Lourdes, le Canada, lui-même, s'est ébranlé ; il
a franchi les plaines immenses de l'Océan pour venir porter à la
Vierge Immaculée Phommage de son dévouement et de son amour.

On a donc vu le sol de Massabielle, autrefois si désert, foulé

(5) L'assist. à la messe du dimanche suffit pour ceux qui ne peuvent l'en-
tendre le lundi ; s'ils sont empêchès de faire la visite (ou s'ils ne communient
pas encore), ils peuvent obtenir une commrtation en une ·ouvre de -piété de
la part d'un confesseur qui en a obtenu ' uttrisation de l'évêque.

(6) Monseigneur de MoÙtréal, en vertu d'un indult,,accorde pour la vie à
tout prêtre approuvé dans son diocèse, le pouir6ir d'appliquer par un signe de
croix, cétte bénédict. apostol. aux divers objets de piété qui réalisent les con-
ditions exigées pour la recevoir,

17,6



sous- les pas de vingt-cinq mille pèlerins ; on a vu les hospitaliers
et les hospitalières,tces hommes et ces femmes du meilleur monde,.
devenus volontairement les serviteurs et les servantes des malheu-
reux; on a vu des foules immenses, les bras en croix et proster-
nées dans la poussière, adresser au ciel des prières incessantes;
on a vu enfin le Dieu Sauveur parcourir la colline et la vallée
dans une marche triomphale, comme Il parcourait jadis les villes,
et les bourgades de la Galilée au milieu des prodiges de sa toute-
puissance. Mais qui oserait essayer de décrire la foi, la souffran-
ce, les misères, le dévouement, les graces et les allégresses de: ces
trois jours ? Contentons-nous d'en donner un simple aperçu.

*
* *

Parmi les divers groupes qui ont rehaussé l'éclat de cette fête,
les. canadiens, pour n'être pas les plus nombreux, méritent-cepen-
dant une mention spéciale.

Ce sont des frères qui aiment si passionnément la France. Ils
combattent avec une si noble ténacité pour maintenir dans leur
nation les vertus, les usages et la langue de la mère-patrie. Hon-
neur à ces Français d'outre-mer !

Nous devons rapporter tout d'abord un des motifs qui ont dé-
terminé ce pèlerinage de la Nouvelle-France.

Mlle Boucher, atteinte d'une maladie très grave, avait été gué-
rie à Lourdes. Son père, en reconnaissance de ce bienfait, orga-
nise un pèlerinage de concert avec M. Rivet, qui avait promis l'an
passé de revenir ici. Ce pèlerinage est donc fils de la reconnais-
sance et de la promesse. Malgré des difficultés sans nombre, les
organisateurs ont réuni 70 pèlerins, dont M. le chanoine Racicot,
primicier du chapitre de Montréal, est nommé président.

Mgr Fabre avait béni leur départ. Toute la traversée n'a été
qu'une longue suite de chants, de prières, de messes et de comt
munions, absolument comme à la Grotte. En pasaat à Paris, les
Canadiens ont vitité Montmartre, Notre-Daine des Victoires, Mgr
le Cardinal, quileur a recommandé de prier pourla France. Avant
de quitter la capitale, ils ont déposé aux pieds de laîstatue de
Jeànne d'Arc un témoignage pernanent de leur religieuse admi-
ration à l'égard de la libératrice de la patrie de leurs ancêtres ;
ils ont déposé une magnifique couronne de'perles, enlacée d'un
riche ruban aux couleurs nationales de la France.

En souvenir de leur troisième pèlerinage,ils ont laissé ici, dans
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le sanctuaire de Lourdes, une grande plaque représentant la Vier-
ge Immaculée avec ceçt exergue : « Souvenez-vous de la nouvelle
et de l'ancienne France ! »

La Vierge Immaculée,'en récomr mnse de leur foi, leur a accor-
dé une grande faveur ; la guérison instantanée d'une très-grave
maladie, dont Mme Bourque était atteinte.

**

La malade avait été prise, il y a 10 mois d'une palvi-péritonite
qui l'obligea à garder le lit. Malgré les soins 'dévoués et éclai-
rés de nombreux médecins, aucune amélioration ne put être
apportée à son état.

Le mari de Mme Bourque est médécin à Montréal, son beau.
frère est professeur à l'Université de la même ville ; enfia cette
dame fut soignée par le docteur Philippe, ancien interne des hôpi-
taux de Paris. Les douleurs abdominales étaient très-vives et L
moindre mouvement les exagérait d'une façon très-violente.

La malade resta couchée sur le bateau qui la transporta en Fran-
ce, tourmentée par des vomissements incessants et souffrant hor-
riblement de la traversée.

Elle arriva à Lourdes dans un état fort déplorable, la veille de
l'Assomption.

Chaque jour elle fut baignée à la piscine. Le 20 août enfin elle
éprouva du soulagement, en sortant du bain; dès lors elle pút
marcher sans éprouver auëune fatigue.

A partir de ce moment, toute douleur a cessé, et Mme Bourque
peut faire le trajet à pied de son hôtel à la Grotte, trajet qui est au
moins de 800 mèires, sans en sentir aucun effet pénible et sans
aucune gêne.

Mme Bourque, a été revue pour la dernière fois au bureau des
constatations le 21 août ; la guérison persistait complète et entière.
Son mari nous a promis de nous envoyer la relation de la mala-
die et de la guérison.

* *•

Le groupe des canadiens et plusieurs autres avec lui étaient
comme l'avant-garde du. pèlerinage national.

Maintenant, voici accourir, en bataillons serrés, la grande armée
de la prière que nous envoient les principales villes de France:
Paris, Arras, Beauvais, Cambrai, Lille, Soissons, Boulogne, Char-
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tres, Versailles, Chalons, Verdun, Le Mans, Orléans, Poitiers
et Bordeaux. Le 21 août, depais trois heures du matin jusqu'à
midi, le chemin de fer déposa quatorze trains de voyageurs à la
gare de Lourdes. Tous les hôtels et toutes les maisons particuliè-
res de la ville furent bientôt bondés. Plusieurs pèlerins, tel que
M. Piou, ancien député, se virent réduit à chercher un logement
dans les cités voisines.

Les Xhospitaliers et les hospitalières attendaient les malades,
afin de les transporter sans retard aur trois hôpitaux :- de la Ville,
du Salut et des Sept Douleurs, où tout avait été préparé à l'avance
pour les recevoir.

Le R. P. Picard, supérieur de P-Assomption et chef dé cette
croisade de paix et de prière, a l:oeil à tout.

Chaque jour, à une heure et demie, il réunissait dans la Basili-
que un millier de prêtres, et leur parlant -des vertus sacerdotales,
faisait passer dans leurs âmes son ardeur d'apôtre. Ces entretiens
,ont produit le même effet que des retraites ec«ésiastiques.

Mais, tandis que le supérieur de lAssomption exerçait ainsi son
zèle sur l'élite des, pèlerins, toutes les variétés de l'éloquence se
manifestaient presque à toutes les heures du jour et dans plusieurs
endroits à la fois. On se fera une idée de ces discours, si l'on
veut bien considérer la piété dans les chants, la persévérance et
Pintensité dans la prière, la gravité et rordre dans la tenue géné-
rale, malgré l'immensité des foules.

*
* *

Que dis-je ? c'est précisément au milieu de ces multitudes du
pèlerinage national que la prière a cette puissance dont parle le
correspondant de l'Univers : a La prière, dit-il, c'est la reine de
Lourdes en ce moment; et le Gave roule moins de flots que ces
bords n'entendent de cris de Pme vers Dieu et vers sa Mère : cris
de louanges, cris de pénitence, cris'de supplications, cris d& recon-
naissance, cris des corps malades, cris des cours meurtris, cris
des guéris, cris des convertis, cris de tous ceux qui souffrent,
qui espèrent, qui aiment; cris de chacun pour soi et de chacun
pour tous ; cris de tous pour ces deux choses qu'ils aiment tous
également : lEgJise et la Patrie.

« C"st littéralement pendant ces trois jours et trois nuits, un
véritable « laus perennis, » plus ou moins nourri selon les lieux et
les moments, mais éclatant, à certaines heures, avec une puissan-
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ce vraiment formidable, et telle qu'on comprend qu'elle fasse
violence au ciel.

« Devant la Grotte est le plus ardent.foyer de supplications. Là
tout parle plus qu'ailleùrs et vient en aide à la ferveur des ames:
ce rocher, cette blanche statue, ces inscriptions, ces béquilles et
autres trophées de guérisons laissés là par les malades, ces cierges,
faible image de l'embrasement des âmes. Aussi, les hymnps li.
turgiques, les cantiques populaires et surtout les innombrables di-
zaines de chapelet se succèdent sans que jamais le recueillement
ni la piété se ralentissent. Tantôt debout, tantôt à genoux, tantôt
les bras en croix, tantôt prosternés et baisant la terre, cette foule
en prière offre un spectacle qui faisait dire à un pèlerin : « Je
croyais savoir ce que c'est que prier ; mais j'ai vu que je
n'en savais rien et je l'ai appris à Lourdes. )

a Aux piscines, la vue des malades et p3rfois les cris de ces pau-
vres malheureux qui vieXnent se mêler au cri de la prière publi-
que, donnent à cette supplication un accent particulier où la vraie
fraternité humaine se fait sentir dans toute sa force et apparaît
dans toute sa beauté.

« Pendant ce temps-là, dans la Basilique et dans la Crypte, pen-
dant toute la matinée, au Rosaire, de minuit à midi, tous les
autels sont occupés ; les messes succèdent aux messes, les com-
munions aux communions.

« Parfois, la prière se met en marche : un groupe gravit en
priant et en chantant la colline du Calvaire ; un autre se rend
aux Espélugues au chant du Stabat ou de pieuses complaintes en
l'honneur de N.-D. des Sept Dauleurs, et, après avoir visité la
Grotte qui lui e'st consacrée, antre dans celle où l'image de Marie-
Madeleine rappelle le cri tombé il y a 36 ans de la roche Massa-
bielle : Pénitence ! Pénitence ! Pénitence !»

Mais la prière redouble encore pendant la procession du S. Sa-
crement, lorsque Jésus-Hostie passe à travers les grabats des mala-
des ; alors on ne pense plus à l'imposant cortège d'un millier de
prêtres et de tant de fidèles qui entourent le. dais. On est tout
entier saisi par les cris répétés : « Seigneur, guérissez nos mala-
des ! Jésus, si vous voulez vous pouvez, me guérir ! Jésus, fils de,
David, ayez pitié de moi 1 » Ces supplications pressantes, déchii-
rantes, s'échappant de toutes les poitrines, font monter aux yeux
d'abondantes larmes. Toutes les fois qu'on voit un malade se:
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lever de sa couche, des Hosannah an fils de David I s'élevent du
sein de ces multitudes, avec les accents les plus vifs de la recon-
naissance et de l'enthousiasme. Le Te Deum entonné par ces mil-
liers de voix retentit depuis la Grotte jusqu'à la Basilique comme
un vrai chant de triomphe. Les miraculés suivent la pro-
cession jusqu'au pied de Faute] A mesure qu'ils reviennent sur
le perron, éclatent des applaudissements et des cris: Vive No tre-
Dame de Lourdes ? Quan.d la sour Etienette parait au haut de
Pescalier, tenant ses béquilles en Pair, sa compagne court l'em-
brasser, elics pleurait et riait à la fois de bonheur ; et la foule
émue, enthousiasmée applaudit, répétant : « Vive, vive Notre-
Dame de Lourdes 1»

Pour se reposer de ces émotions, on fit le soir la procession aux
flambeaux. On eût dit les étoiles du ciel descendues sur la terre,.
se promenant sur la colline, à travers la vallée pour se réunir et.
former autour de la Vierge de l'Esplanade, comme un lac de lu-
mière. C'était bien le ciel et pour les yeux et pour le cour.

Pouvait-on mieux finir la journée ? Mais pour les ames géné-
reuses, les prières et les louanges ne finissent point: elles vont du
jour à la nuit, de la Mère au Fils: Pheure était venue de radora-
tion nocturne devant le Saint Sacrement.

Les exercices de la première nuit furent dirigés par les pèlerins.
de Montpellier ; ceux dé la seconde,.par les RR. PP. de PAssomp-
tion ; ceux de la dernière, par les prêtres du Saint-Sacrement.
Tout le chour est rempli, et les cinq premières rangées de bancs
de la grande nef sont occupées par les prêtres-adorateurs, en sur-
plis. C'est un beau et touchant spectacle. La foule qui se presse
dans Péglise et dans les chapelles en est profondément émue.

En vérité, en vérité, chers lecteurs, tant qu'il y aura à Lourdes,
d'une part, ces foules immenses et venues de si-loin, lewant les
mains vers la douce Madone ouprosternées au pied du tabernacle,
ces cris de confiance, d'amour et de résignation au milieu de la.
douleur, ces prières et ces adorations incessantes du jour et de la
nuit, et, d'autre part, ces améliorations graduelles, ces grâces ex-
traordinaires, ces guérisons instantanées, du corps et de l'ame,
sourires de la Vierge ou regards de Jésus ; on peut être sans
crainte.

Dieu veillera avec miséricorde sur le monde, il protègera les.
nations contre Parmée du mal, il répandra en particulier, ses plus
abondantes bénédictions sur les peuples qui vont rendre leurs.
hommages à sa Mère Immaculée H1
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LA JOURNEE DE DIMANOBE ET LES MARINS

.FRANOAIS

La journéc de dimanche, 9 septembre, a été remplie par de
-splendides fétes religieuses que nous relatons brièvement dans
la chronique.

Mais de toutes ces démonstrations, celle qui, à raison de sa ra-
reté surtout, aura eu le plus d'intérêt pour la population Mon-
tréalaise, c'est la messe à bord du croiseur français le « Nielly. à

Ce bâtiment de guerre est un aviso faisant partie de la division
volante et d'instruction de la flotte française de lAmérique du
Nord.

Samedi soir, en arrivant à Montréal, rua des premiers soinsde
M. HEanri Descamps, capitaine de vaisseau et commandant du
e Nielly a, a été de venir présenter ses hommages à Monseigneur
Parchevêque. L'aumônier étant resté à Québec, sur le vaisseau
amiral, le commandant, heureux de se conformer à une tradition
constante dans la marine fran9aise, a profité de sa visite pour de-
mander à Monseigneur de bien vouloir désigner un prêtre qui
dirait la messe du dimanche à bord de son vaisseau.

Sa Grandeur chargea immédiatement M. le chanoine Bruché-
si de remplir cet office, ajoutant avec bienveillancèqu'elle aurait
aimé à dire elle-même la messe aux marins français. mais que les
cérémonies du lendemain à Notre-Dame Pen emochaient.

Toutes les disnositions furent prises pour le service religieux.
Et dimanche, à 1Oï heures, lorsque rofficiant arriva sur le

Nielly, la jolie frégate avait revt&u ses plus élégants et ses plus
riches décors de fête. Au sommet des mâts les navillons flottaient
au vent, etla voûte ainsi que les deux còtés de la tente, s'étendant
d'un bout à Pantre du navire, étaient artistement pavoisés à 'in
térieur de bannières et de banderolles. L'autel, éclatant de blan-
cheur et dressé au milieu du pont, offrait un beau coup deil dans
cette décoration d'un nouveau genre et très bien adaptée cepen-
dant à la gravité des offices de notre sainte religion.

Aussit que le prétre fut monté à l'autel, le commandant, suivi
de ses officiers et de ses hôtes, fit son entrée, selon la coutume
militaire, et vint prendre place en tète de la foule immense des
visiteurs canadiens qui avaient déjà envahi le vaisseau.

Ua roulement de tambour ; etla messe, servie par un prêtre de
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q'archeveché, bomm'ence et se poursuit au inilieu du recueillement
Je plus profond, sous les regards charmés de plusieurs milliers de
personnes, qui, ayant eule soin d'entendre une messe matinale, se

-tenaient debout sur les quais, afin de pouvoirjouir plus à l'aise
de cette imposante cérémenie.

Léquipage du Nielly,. dont les officiers nous ont parlé dans les
termes les plus élogieux, se compose de 2852 hommes recrutés
pour les neuf-dixièmes en Bretagne, le pays denos ancêtres. Aussi
-était-ce pour nous un magnifique et consolant spectacle que celui
de tous ces frères, de ces français, de ces bretons, officiers, aspi-
rants et simples marins, assistant à l'auguste sacrifice avec un si
manifeste esprit de foi et de piété, avec une émotion si sincère!

Nous ne voudrions pas être trop long, mais il faut pourtant si-
.gnaler un incidEnt d'une haute et sublime signification.

Pendant la messe, le drapeau français fut remplacé par une
flamme blanche à croix de Malte sur fond rouge ; car - comme

disent les marins - c'est Dieu qui est le Maître à bord pendant
-qu'on y célèbre l'office religieux.

Un quart d'heure après la messe, le commandant et M. Rémy
-Lapotaire, capitaine de frégate et commandant en second du Niel-
ly, - à ce dernier avait été confiée plus spécialement l'organisa-
tion de la partie religieuse de cette fête - vinrent offrir leurs
respects et leurs remerciements à M. le chanoine Bruchési et le
prier de descendre au réfectoire bénir et partager le déjeuner des
-officiers et desinvités.

Nous avons assisté à cette fête et nous pouvons assurer nos lec-
teurs que tous ceux qui y ont pris part en gardent le meilleur
.souvenir.

Fidèles aux traditions de la vieilleFrance catholique, les ma-
rins français laissent partout où les appellent leurs rudes et diffi-
,ciles fonctions de nobies exemples, des preuves de leur foi, de
leur courage et de leur discipline, ainsi que de leur franche gaie-
té et de leur parfaite distinction.

Au moment où nous mettons sous presse, Monsieur le comte de
Maigret, contre-amiral et commandant en chef de la division
navale volante, vient d'entrer au salon de l'archevêché. Profitant
,de son court passage à Montréal, il est venu présenter ses res-
pects à Monseigneur et le remercier de la :ienveillance avec
laquelle il s'est empressé d'accéder aux désirs ds marins français,
en leur faisant dire la messe par l'un des vénérables chanoines
<de son chapitre.
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LA PETE PATRONALE DE NOTRE-DAME

C'était dimanche derniër la fête patronale de Notre-DLme. Sa
célébration a eu lieu avec uz grande solennité. Monseigneur
l'archevêque de Montréal officiait pontificalement à la grand7mes-
se ayant comme prêtre assistant M. l'abbé Sorin, comme diacres
d'honneur M.M. Pelletier et Bédard, tous de la Compagnie de
St-Sulpice.

La grand vaisseau de Notre-Dame avait peine à contenir la foule
des fidèles, accourue à cette belle cérémonie. On eût dit ue cette
foule avait hàte de renouveler le sermen ide foi et d'h ommage
que nos ancêtres prêtaient à la. très sainte Vitergê. commne Suzerai-
ne de cette ville si justement nommée 'Ville-Marie. Le sermon
fut donné par la T. R. P. Boulanger, supérieur général des Do-
minicains,. en visite près des maisons de son ordre. Il a mopiré
combien est juste le culte rendu par les catholiques à la Mère
du Dieu Sauveur : culte d'admiration, dle confiance et d'imi-
tation. Ce dernier culte a ffroduit dans le catholicisme ces ad7mi-
bles -vierges qui soulagent toutes les infortunes et ne reculent
devant aucun sacrifice pour chercher-les, missions de charité.

C-3 discours a fait une vive expression sur r'immense auditoire.
réuni à Notre-Dame. _____

OHERONIQUE

Indulgences. - (Résumé ; POUR LES CONDITiO'NS VOIR LE Ca-
lendrier, «PAG.Es 173, 174 et 175' ).

Pour tous les fidUles: -visite d7église de franciscains le 17.
Terliair-es de S. Fi-s. : le '17 ou le dimanche suivant.
Corrigères de S. Fi-s. : le 17.
Con! ririe de S. Jos. : le Q-1.
Ordination-. - Le S septembre, Sa Grandeur Monseigneur-

Parcnevè 4 ue de Montréal a conféré dans la cathôdral;ý la zonsure-
à M. «A. Paiement, Montréal.

Nominations. - Par décision de Sa Grandeur Monseigneur-
l'archevêque dte Mou tréal, ont été nommés:

M. J. A- Cloutier, vicaire à Lanoraie.
M. A. Charapaux &Z la Poinie-Claime
IL N. Ferland ContrecSeur.
M. B. BrIen - " St-Jean Dorchester.
M. B. Lomoureux tg St Rochi de l'Achigan.
M. J. Thibaudean tc Ste-Elisabeth du rortugal.
I. J. H. Mongeau. cc St-Charles de Montréal..
M..A. Trauchemoutagne P.S.S. chapelain à FHotel.Dieu.
M- J. Leve.iIlé P.S.S. chapelain chez les soeurs de la cong. N->.
M. J. A. Tibeault ?.S.S. " & c Surs Grises.
K. G. Clapin P.S.S sec~ond aumônier à 1'Hotel-Dieu.
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Le séminaire de philosophie - une magnifique et solide
construction-en pierre érigée récemnent surles flancs de la mon-
tagne et dont nous donnerons plus tard une description détaillée,
-a été bénit samedi dernier par Monseigneur larchevêque.

Confrérie de Notre-Dame du Mont Carmel. - C'est le

29 juin 189± que le Souveran-Pontife a revalidé toutes les récep-
tions dans la Confrérie du Mont-Carmel, qui, pour un motif
quelconque, auraient été invalides.

Nos pèlerins à Rome. - Nous lisons dans le « Nouveau
Momteur » : « Le pèlerinage canadien, composé de plus de 60
personnes, -vient d'arriver à Rome. Les pèlerins seront reçus en
audience par Sa Sainteté, dimanche, 3 septembre, à 8 heures du
matin. »

Bénédiction du monument élevé a Notre-Dame de
Bon-Secours. -Cette cérémonie a fourni à notre population
catholique loccasionde faire une des plus belles démonstrations
religieuses que Pon puisse voir.

Après loffice des Vêpres à Notre .Dame, précédé par les mem-
bres de l'association St-Jean-Baptiste, les différentes congréga-
tions de la Ste Vierge, les représentants de nos société de bien-
faisance et par les élèves du Collège de Montréal, entouré d'un
clergé nombreux, escorté par les gardes de Ville-Marie et de
Salaberry, Monseigneur l'archevêque s'est dirigé vers le sanc-
tuaire vénéré de Notre-Dame de Bon-Secours. Une foule recueil-
lie couvrait déjà les quais et le port : des drapeaux et des ori-
flammes décoraient les maisons sur le parcours du long cortège.

C'est M. l'abbé Auclair, curé de St-Jean-Baptiste, qui a prononcé
le sermon et montré avec une grande force les deux aspects sai-
sissants de cette fête nationale et religieuse.

Tout ce peuple agenouillé et priant au moment où Monsei-
gneur lArchevêque offrait à son adoration le T. S. Sacrement,
présentait un spectacle des plus impressionnants.

La Cérémonie s'est terminée par la lecture d'un acte de Consé-
cration à la Sainte Vierge, prononcé par M. l'abbé Deguire, Curé
de Notre-Dame.

A.lEglise St-Joseph: - La fête du Saint Nom de Marie
a été cétebrée avec un éclat particulier par la Congrégation des
hommes de cette paroisse. On sait combien sont nombreuses les
associations pieuses de St. Joseph, et quelle foi les anim?. L. T.
R. P.Boulanger, Supérieur des Dominicains, a fait le soir, au sa-
lut, une allocution Ipleine de conseils pratiques qui portera ses
fruits dans un terrain si bien préparé.

Cote des Neiges. - ILantique chapelle de la Côte des Nei-
ges vie: t de subir des transformations considérables. On y a
ajouté un corps. de bâtiment destiné à devenir plus tard une
école pour les .jeunes filles, mais dont létage superieur servira
provisoirement à l'agrandissement de la chapelle. Grâce à cette
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addition, Pédifice qui ne pouvait contenir que 64 bancs, en aura.
maintenant 184, et les 239 familles des deux municipalités de la
Côte des Neiges y trouveront tout respace et tout le confort dé-
sirables.

Chapelle de St-Pierre-aux-Liens. - Située sur les limi-
tes de Lachine et de Notre-Dame de Grâce, la jolie chapelle de
St-Pierre-aux-Liens est fréquentée par les quatre-vingt familles
catholiques de Blue-Bonnet et de la Jonction de Montréal. Cons-
truite à trois étages, elle mesure 98 pieds de longueur sur 84 de
largeur. Dans Pécole qui en occupe te premier étage, Péducation
est donnée à 60 enfants. L'étage supérieur, réservé au culte, offre.
à loil, dans léclatante blancheur de ses fraiches peintures, Pas-
pect le plus agréable. On y remarque, ornant le tombeau de lau-
tel et représentant la Scène, un magnifique bas-relief, dominant
Pautel, un crucifix de grandeur naturelle; six chandeliers dorés
ainsi qu'une très belle lampe suspendue achèvent lornementa-
tion de la chapelle. Tous ces objets ont été offerts à Péglise par
des persônnes généreuses de la localité. Ce qui est de nature à
donner une idée du rapidE accroissement de ce nouvel établisse-
ment religieux, c'est qu'en 1867, on n'y comptait que huit familles
catholiques, tandis qu'aujourd'hui il y en a quatre-vngt. Ce ter-
ritoire, appelé jusqu'ici Blue-Bonnet, vient d'être érigé en muni-
cipalité avec le nom civil de St-Pierre-aux-Liens.

Profession Chez les Sours de la Miséricorde. - La
clôture de la retraite annuelle des novices du Couvent de la Mi-
séricorde a eu lieu samedi, le 8 Septembre.

A cette occasion Mgr l'archevêque s'est rendu à la commu-
nauté pour y présider la cérémonie de clôture.

Trois novices ont prononcé leurs premiers veux ; Sour Ste-
Herménégilde, née Clarisse Milette, de Montréal; soeur Marie
des Sept Douleurs, née Dina Piette, Ste-Elisabeth ; sour St-
Timothée, née Alexina Poulin, St-Valentin. Marie-Anne Léves-
que, de St-Félix de -Valois a revêtu l saint habit; elle sera
connue sous le nom de sour St-Félix de Valois.

Le prédicateur de la retraite, le R. P. Xavier, franciscain, a
prononcé l'allocution de circonstance.

Au nombre des prêtres présents nods avons romarqué :MM. les
abbés Kavanagh, supérieur ; Charpentier, chapelain; Lesage,
curé du Coteau St-Louis; Perron, de l'archevéché; Tallet, P. S. S.,
de Notre-Dame ; Garand, de Crown Point, N. Y. et Delinelle,
chapelain du Bon-Pasteur.

'Un mot d'explication. - Dans notre dernier numéro, les
lignes suivantes ont été écrItes au sujet de la fête du travail:
On sait après quels débats et à quelles conditigns il a été permis
aux catholiques de s'enroler 'parmiles Chevaliers du Travail.
Grâce aux directions venues de Rome -et régulièrement pro-
mulguées par NN. SS. les évêquesles canadiens-français qat pu>
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en sureté. de conscience, grossir les rangs de cette association
cosmopolite ; ils n'y ont pas manqué."

Ces paroles ont échappé au contrôle de la direction. Dans la.
pensée de l'auteur, cette phrase n'était que la simple cons...tation
de certains faits; mme à ce point de vue, elle est loin cepen-
dant d'être l'expression exacte de la vérité. Mais il y a plus, elle-
revêt un caractère laudatif qu'il est de notre devoir de désavouer
catégoriquement , ce que nous nous empressons de faire. Les-
sociétés approuvées par l'Eglise, et les seules que nous puissions.
recommander, sont les sociétés foncièrement catholiques.

Conversions. - En parcourant les régistres de la paroisse
de St Patrice, à Montréal, une personne a fait le relevé suivant,
bien propre à réjouir nos lecteurs. Depuis -886, c'est-à-dire dans
un laps de temps assez court, huit ans, 675 protestants ont em-
brassé la foi catholique. Ce chiffre donne une moyenne de plus
de 80 conversions par année. Et le mouvement de retour à la
vraie foi ne se ralentit pas : pendant les huits derniers n .is,.
dans la seule paroisse iriandaise de St-Patrice, 45 personnes ont
été reçues dans le giron de PEglise catholique romaine.

S. E. le cardinal Taschereau, vient de remettre l'adminis-
tration de son vaste diocèse entre les mains de Mgr Bégin, dans.
les termes suivants:

a Nous vous informons que Nous avons nommé Mgr Louis:
Nazaire Bégin, archevéque de Cyrène, Notre Coadjuteur, Admi-
nistrateur du diocèse de Québec, tant pour le spirituel que pour
le temporel, sans aucune restriction de Notre part.à

Nécrologie. - Nous avons le regret d'annoncer que le R. P.
Mestre, de la Compagnie de Jésus, professeur au collège Saint
Joseph d'Avignon, vient de mourir presque subitement à la mai-
son de campagne de Saint Chamans.

C'était un professeur très distingué, très expérimenté, remar-
quable par la clarté, la précision et la méthode de son enseigne-
ment. Il a publié plusieurs ouvrages très estimés, entre autrës-
une analyse raisonnée des auteurs figurant sur les program-
mes du baccalauréat qui est promptement devenue classique dans.
les établissements libres d'éducation, en France.

Ces derniers volumes, et plis encore peut étre le Cours de
Littérature du R. Père, sont bien connus dans nos collèges.
Entre les mains des professeurs et des élèves, ces oivrages
ont rendu de grands services. C'est ane raison de ne pas oublier
l'auteur dans nos prières.

Nécessité d'une éducation catholique. - Nous signa-
lons ici les conseils qui viennent d'être donnés par MK..I'abbé
Allard, administrateur du aiocèse de St-Boniface, aux catholiques
de la province de Manitoba. Ces paroles, il .et vrai, -ne Sont rien
autre chose que l'écho fidèle des enseignements de-PEglise, dé-
positaireinifaillibledela doctrine deNôtSeigneur-Jéss-Cbi'ist.

DE- MONTRÉAL
ÎÛ



La sEINE RELIGIEUSE

mais il n'est pas inutile de rap'peler de temps à autre les principes
,de notre sainte religion en matière d'éducation.

« J'ai cru qu'il était de mon devoir de vous rappeler la ligne
de conduite que nous avons à tenir au sujet des écoles dont la loi
provinciale veut nous priver. Efforçons-nous d'inculquer de plus
en plus dans l'âme des fidèles confiés à nos soins, et surtout auprès
des parents chrétiens, le grave devoir de donner une éducation
catholique à leurs enfants ; et dans ce but, conseillons-leur forte-
ment de ne pas reculer devant les sacrifices nécessaires au main -
tien de nos écoles catholiques. Dans les cas où il serait impossible
de maintenir ces écoles, fermons-les plutôt que d'en venir à un
compromis regrettable. »

INDEX LAIQUE

i Nous lisons dans le Recueil des actes administratifs du dépar-
tement de la Nièvre une ciculaire de M. le préfet, annonçant à
MM. les sous-préfets, maireE, gendarmes et commissaires de police
du département, que, par la décision spéciale délibérée en conseil
des ministres, le 19 juin courant, un journal bi-mensuel intitulé:
l'Idée, est interdit. Défense est faite, par conséquent, de vendre
ou de distribuer cette feuille dans le département.

« Ce journal émet, parait-il, des théories socialistes que nos mi-
nistres jugent dangereuses. Pour ce motif, ils l'interoissent. Fort
bien.

« Mais l'Eglise, en vertu d'undroit sacré, interdit parfois, elle
aussi, certains livres particulièrement dangereux, capables de faire
perdre aux hommes, qu'elle a mission de sauver, la foi ou les
bonnes mours. Or chaque fois que l'Eglise use de son droit, tous
les libre-penseurs crient à l'intolérance, à l'inquisition. etc.; tan-
dis qu'ils ne songent nullement à réclamer contre l'index laïque.
Où est leur logique ? » (La Vérité de Québec).

AUX PRIERES

Sr Simon, (M. Olivine Dalcourt), des Srs de Charité de la Pro-
vidence.

Sr Chelbert, à l'hôpital de Donly.
Dame Alphonse Lefort, née Elias Degoudre.
Julienne Leblanc, épouse de Louis Jasmin, St-Martin, (Laval.)
Dame Delwiska Collard, épouse du Dr Prieur, Longue-Pointe.
Dr Palardy,.St-Hugues.
Odelie Dussault.
Dame Félix Paquet.

ABoB APERnE. Imprieurs-eIFurs, 421, Bus-St-Paul, Montréal.
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TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis urne journée, urne semaine, un Mois,)

un an, plusieurs années

Ce qui a soulagé deà eitoyens de Montréal

bien connus vous soulagera

Mme François Monette, 165 rue Beaudry,, dit : J'ai fait usage-

du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette pour rhumes et toux

dans ma famille et je déclare que c'est le remède le plus efficace-

dont je me sois jamais servi ; c'est maintenant notre remède de.

famille.

Mme Jos Pepin, 1731 rue Montcalm, dit : J'ai fait usage du,

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette pour rhumes et toux

dans ma famille et pour bronchites et j'ai toujours obtenu les ré-

sultats les plus satisfaisants ; nous le considérons maintenant

commne notre remède de famille.

Mme François Laurence, 159 rue ýBeaudry, dit : Pour toux,

Thumnes, bronchites et un remède de famille, J'ai trouvé que le

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette était beaucoup supéri-

eur à tout autre remède pour la guérison de ces matadies.

M. Antoine Plante, boulanger, 1594 rue St-Jacques, Sainte-Gu-

'169ondel dit : J'ai souffert de la. bronchite durant deux annéesf,

fj je n'ai cessé de prendre un nombre infini de remèdes, sans ré-
aultat aucun. Cinq boutiellei de .25 cts de Sirop de Térébenthine
tl11 Dr L1iviolette m'ont complètement guéri.

Mmne Arthur Nolin, à47 rue Chanplain, dit : Mon enfant, àgàd&~
q1X mois, souffrait d'une sérieuse attaque de bronchite. Daux bon-

teUles de 25c de Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette ont opérb
11n8 guérison comnplète.

Proprietaire tJ. 0.. LAVIOLETTE, M., D.

222 & 2134, rue NtiPaul, Moentréal.



Au PALASCI O]Ei-"'" ete ýt
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EgliSe0p'Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentierso

Meubliers, etc., une spécialité.
390 RUE ST-JACQUES, 390.

"AU BON MARCHE"
,Maison Valiquette & VaIiquette

ETABLIE EN 1870
Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises

et Américaines
TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON

PIELABTS : 4. 6 A 8 VERGES DE LEGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885, RUE NOTRE - DAME

En face du block Balmoral. MoNTREAID.

1~1551 RESECT~

b~ous Vendons nos .ivieubies a (es Prix tre5
bas pour I4rlent Comptant, et nous doinnofl0
des Conditions de Paiement tres faciles a ceux
qui veulent acheter a Termes.

F. LAPOIiNTE

OUJVEÈT TOUS LIES SOIRS.
DITES-LE A VOS AMIS.



JB. PILON & FILS PoM B$ ::: DEBE
ETBIEN 1815

Glacieres, 1imbaumage, et
votures doubles, unte spécilê.

r2517 rue Notre-Dame
Entre les rues St-Martin et du

Seigneurs, Montréal

TELEPHONE BELI4 8301

A' RO.i A N D F RER .E S
Marchands de Nouveautes
Seuls dépositaires pour le Canada des TOILES KY*

GIFIMQUES de l'abbé KNEI[PPt.:

111 RUE ST-LAURENT, coin de la rue Lagauchotioro,

ARCITEr]CTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JAOQUJES

Banque du Peuple

'lephone 696. MONTREAL, Can.



AIBERIO DURAND
Huile Aurore

Nous informons MM. les membres du clergé canadien, que
nous venons de recevoir un gros stock d'huile Aurore, la célèDrIehuile de sanctuaire ; elle a une durée garantie de 30 heures ilon emploie, pour s'en servir, les veilleuses marque Jeunet a dits#
de la Gare s

Elle ne laisse pas de dépot et, use beaucoup moins que 100
autres. Elle est veedu :

Pa.r fz ut de 41-42 gai. Le gai. 0. 90.
Au detail, Le gai. $.100.

On trouvera cette huile dans mon magasin et chez
MM. HUDON, HEBERT & Cie, rue St-Paul, a Montroal

Il OBZ2TIJLJJ & Cie,Of0
Echantillon sera gratuitement adressé à tous ceux qui 00

feront la demande.

Vin de M esse
Nous. avons en douane, un beau vin de messe, garanti naturel

aux prix de
Par cinq fu ta, Le galion $1.00.
Pa.r un fut de 30 gai. té $1,05.
.A udetalle di $.1.

Kina Ferrugineux Durand
Ce vin tonique par excellence est prescrit par les Docteurs

Canadiens et Anglais. Il ne fatigue pas l'estomac et guérit pronIP'
toment les maladies résultant de l'appauvrissement du 0092
Anémie, Dyspepsie, Chlorose, etc., etc.

La Bouteille $1 La douzaine $9.

Dépot : 1964,,rue, Notre-Dame, à notre magasin, de toute# le&
Eaux minérales Françaises, à partir de *6.50) la caisse de î
50 Bouteilles d'une pinte; Vichy, Vals, St-Gatmier, Sainlt-
Aiban, Couzan, Bourboule, Royat, Mont Dore, ContrexevillOt
Hun yadi-Jan os.

Demandez les Prix
ALBIERIO, DURAND

Bail Telophonle 1968. '1964 Rue NAotre-Dame. Mon treaJ'"ý



PPR TROPPISTES 'DE NOTRE-flAIE DUl LÀCO P. Qe
p6ilté: VINS DE MESSE ET DE TABLE

~Pbîire, roma e ~ort - du - 8alut, .WeUrre 1er Choix.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
S'adresser : Io A la Trappe de N.-D. du Lac, 1>. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

Professeur à 'Ecole des Arts de Montréal
Médaillé . l'E'Xposition de Chicago, (1893)

bCOBAZION D'EDIFICEB PUBLICS, BELIGliùUZ ET CIVILS
ARCHITECTrURE, - PE INTURE

lReferences :Au-delà de cinquante églises et chapelles décqr( es depuis
18odans toutes les parties du Domzinion ;entre autres : Lès église de

de Bonsecours, Ste-Cuinégonde et SI- Vincent de Paul à Mlon tréal ;
celles de Sie-Marie de'la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, 7ignzish, L PE.,
Sl-Philippbe d'Ar~genteuil, des.7Jélsuites à Québec, St-Altbans, E. U. La ca-
'hédrale de Pemnbroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
ce" COu~vent dn Sautt-au-Récotlet.

TELEFIPHONE, BELL4 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.

1)OIile, et Ateliers : No 181 rue Berri, Montréal.

~&Ode3 %. TAPU de «M5U3ZL
1670, BUE N0TRE-D4AME, 1IONTREAL.

Týapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidde"minster. Nattes en Cacoa
et C'i-u»îb C'loth, Prelarts anglais et ainéricaîns.

A. L. C. MIERRTLL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

CHARLES A. BRIGOS
cOI4PET-.IER et MAýNOHONNIFJR

MAISON FONDtE EN 1862*
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2091Y BUE NOTRE-DAM.E.

LUCIEN BENOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

'-4 fait la sculpture, la dorure et les bancs de 1« Cathédrale de
ftfOniréaî, aussi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chaire
ee la cathédrale de Pembroke, ainsi que la sculptw' e des ég-lises de
Jahlette, de Ste- Thé rèse, de St-Léonard de Port. Maurice et de celle
du7 Sacr'é-Coeur à Ottawa, etc, etc, etc.



CI£ IDPASSTJRANCSLA ROYALE Actif $0.OO.0»<
là I YALI Wu TATLEY, agent général.

Bureau Principal 8 B. HURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département franga)s.

COIN d. l. PLACE D'ARMES et de la lino NOTE-DAME.

JAS. W. PYKE
MARCHAND DE

Fer, Acier, Tnyau pour systoine de chaffaïe, Tuyaux a Ga9
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Boulloires, Deohets de Coton, etc., etoc-

35 rue St-Franoois-Xavier - Montreal
liAION FONDEE lN 18«8

OWEN McGARVEY & FILS,
Spécialité de couchettes et litterie pour collôges et couvents et d'ameublements

pour familles. NVAIM E RCUeID

MEUBLES DETOUTES SORTES
1849, 1851 et 1853,RUE NOTRE-DAME - ONTRI&Z.

LAIOIT!. MA191iTN ma GI
Non 72 à 78 rue Nt-Pierre, et No il rue Leniolue.

Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité
considérable de

Vins de mess 1e marque " Diego peu Alta"
La demande considérable que nous en avons ou est une preuve ide 1Squalité supérieure de cette marque.
N. B. Étchantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ]ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU."
Telephonue 6258 4MONTRZI"

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassie, moulure, etc.

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Ph a r m a c i e Laviolette & Nelison
1605 RUE NOTRE - DAMECliDE~ LA RUE ST-GABRIEL MONTREAI.

"ýOPrié1ires5 des Poudres Anti - Rhumatismales du 5.Dr
Nelaton.

Prescriýp1îon.pour le Rhume du Dr Nelson.1
?ÂTE du Dr CHEVALIER à~ la Gomme dEpinette et au Baume de Tolu.

VICTOR THE@RIAUJLT
eIEPRENEUR DE POMPES FUNEBIRS

TOUJOURS EN MAINS :
Un grand Assortimient de Corbillards

À vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
%4bhDiene Iseo. guAoialité, embaumera

X%» one No »2?20. léléphone,»rive 3334.

I. L. LAFLEI1JR
'2,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.

IMPORTATEUR DR

?,b ePONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.
8~lO de toutes sortes, Tole noire et galvanise et Papier goudronné

tig';eattention spécaleera dARBE axCmuuLEs religieuses et Fabri-

4vd 8 MM. Maréeal Note-Danie de Grdce, J. P. Bélanger, SI-André
â9t lint C'haput, Chateauguay. Révdes Soeurs du Précieuxr Sang-, Notre-

ci nde Grdce el de la Gongré gation Notre-Dame, Collège Ste-Groix, CôteNeiges, arnham, Meînramcook.

LIFE ASSURANCE CO.o ~&ppami TAELIE EN 1011.
OH EDIMBOURG, EGOSSB.

Breau principal ou CJanadas Mlontréal.
-f4~~fl .ub.istante, $100.000.000. 1 Fonds net 0000 Revenu annue

"....Bonuiofhs dsribué $22 00.000. M AsY gérant,

BllUflplU PLOMBIER, FERBLANTIER'vo UOIIIIAU Pseu d'ppareils à Eau Chan-d,Couverture., tc.
Ne 40, rue Soagerite .nrms



CilS DESJARDINIS &- CIE
IMPOITATEV'E3 ET XÂNIYÂCT17BIEBS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CIAOUTCHOUC NOIR, pour e0eOU'
eiastique.

CHAPEAUX EJLÉSIAST1QUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQU1 Etc., Etc, Etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIXL

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Fournisseurs de l'arcbêvéclie de Montréal et des principales maisons
religieuseEs de la Province.

Importatettrs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂGERII

Tiennent comme spécialité L'HUILlE D'OLIVE, les TEESl, les CAFES àeo

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LAS NIER & FILS, Montréal ou LÔvIS

MAISON FONDÉE EN 1879.

ST-HVIACINTHE, P. Q

~,be tire, SiqJee Electrique et llydrauigli'

SRÉI.IEFNCES: Oruesde N. D. dMontréal,(l
grand du Conada). iuaili4sae dottawa, Oa..tlél

Edraie de St-Itlyacinthie, N. 1). de St..HyacfI t.~
St.joseph d'Ottawa, Sieré-Ooeur d'OttaWa,
AlnthonY'S, Montréal. ELC., Etc.

orgues d'occasion A vendre 0, bonne composition.


